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— Un j o u r n a l de Lyon publ ie l 'anecdote 
su ivan te , dont nous lui laissons la r e sponsab i ­
lité : 

« M. X...., négociant île notre ville, s 'étanl 
r endu la semaine dern iè re dan- ses domaines du 
Maçonnais pmir y régler q u e l q u e s comptes avec 
ses fei uue r s , y tomba si d a n g e r e u s e m e n t malade . 
q u e le médecin de l'en Iroil déclara qu'il ne pas­
sera i t pas la nui! . Saisi d 'une syncope pro lon­
gée , il res ta soixante heu re s dans une léthargie 
si complè te que son fils el sa fiile, accourus 
près du lit de mor t de leur père le c ru ren t 
r ée l l emen t décédé , et le firent placer dans un 
cercuei l ap rès avoir accompli les démarches 
prescr i tes par la loi aup rès de l 'autor i té locale. 

» Le m a l i n , la s œ u r qui vei lait auprès du 
mor t en réc i tan t les (-rières de c i rcons tance , en­
tend tou t d 'un coup un é t e r n u m e n l si fort et si 
prolongé qu 'e l le s 'enfuit en laissant t omber son 
livre de p r i è r e s , appe lan t au secours de toutes 
ses forces. Les fermiers accouren t et t rouvent 
M. X. . . chez lequel l ' é t e rnument en tendu par la 
s œ u r avait dé t e rminé une hémor rhag ie tel le­
men t violente , qu 'e l ie avait opéré une crise s a ­
luta i re et r a m e n é le malade à la vie. 

» M. X . . . , après un t ra i t ement de deux ou 
trois j o n r s , a été r a m e n é en voi ture par ses e n ­
fants, à Lyon, où il est aujou d'hui dans un état 
de santé qui n ' insp i re plus la moindre c ra in te . 

— L'Océan , ce gouffre i m m e n s e , cache dans 
ses profondeurs de prodigieux t résors l'ai une 
sér ie d 'expér iences fort cur ieuses , MM. Malaguli, 
D u r o c h e r e t Sarzeau viennent de prouver (comme 
M. F o r s c h a m m e r , de C o p e n h a g u e , l 'avait fait 
p o u r la Bal t ique) , q u e l 'argent se trouve dans 
la m e r ; il y est renfe rmé à l 'état de c h l o r u r e , 
tenu en dissolut ion par les ch lorures alcalins de 
sodium et de magnés ie qui donnent aux Ilots 
leur sa lure et leur a m e r t u m e . 

Mais le ch lo ru re d ' a rgent que char r ie l 'Océan, 
ce r ichard insoucieux , d 'où vient- i l? Alors que 
les gal ions d 'Espagne rappor ta ien t en Europe 
les t résors du Nouveau-Monde , les métaux p r é ­
cieux enlevés à l 'Amérique n a r r ivèren t pas 
toujours à dest inat ion ; ils pér i rent parfois dans 
des n a u f r a g e s ; i 'or et l ' a rgent du Pérou et du 
Mexique a l lè rent s 'englout i r et comme se l iqué­
fier dans les ab îmes de la mer . Es t -ce là l 'or i ­
gine des r ichesses océaniques ac tue l les? Cette 
supposi t ion n 'es t pas dénuée de toute v ra i sem­
blance . En 1787 , le Saint-Pierre d'Alcanlara 
échoue su r les côtes du P o r t u g a l ; au bout d 'un 
cour t espace de temps , on réuss i t à re t i re r de 
l 'eau des espèces m o n n a y é e s ; mais l 'avare Océan 
en avait gardé que lque chose ; si peu prolongé 
qu ' i l eût été , ce sé jeur avait suffi pour q u e 
l 'a rgent fût at ta jué à un qua r t de ligne de p r o ­
fondeur . 

« Les pièces (écrivait il y a plus de so ixan te -
dix ans Prous t , le savant chimis te angla is , au 
médecin La Metlrie) sont sort ies de la mer r e ­
couver tes d 'une couche noire qui s'en sépare 
par écailles et que j ' a i r econnue pour de l 'a rgent 
corné (appelé au jourd 'hu i ch lo rure d ' a rgen t ) . 
Si le lit su r lequel reposent les eaux de l'Océan 
devient un j o u r habi table , les hommes qui fou­
leront alors ce cont inent nouveau parv iendront 
sans doute à re t rouver ces immenses t r é so r s , 
q u e la voracité des mers ne cesse d 'englout i r 
depuis que le ÎNouveau-Monde est fréquenté par 
l 'ancien. » 

Les r ichesses pe rdues dans des naufrages , 
que lque cons idérables qu 'on les suppose , ne 
pour ra ien t avoir fourni l ' énorme quant i té d ' a r ­
gent enfoui dans les couches l iquides . Il esl 
plus ra t ionel de penser que ce métal a une o r i ­
gine t e r r e s t r e , et qu ' i l provient d 'une d i sso lu­
tion que les eaux de la mer , par une action 
lente , mais con t inue , ont opérée sur les t e r r a ins 
argent i fères de cer ta ines part ies de leur lit. 

f — Le jou rna l angla isLuncet cite des faits qui 
démen ten t l 'opinion généra lement adoptée que 
les somnambules peuvent i m p u n é m e n t a* p r o ­
mene r sur la crê te des toits , le boni des préc i ­
pices el généra lement dans les lieux où l 'homme 
à l 'état d* wi l l e ne s 'aventure pas sans c ra in te . 
Assurément , le somnambule n 'é tant pas préoc­
cupé du danger , le brave plus facilement ; ne 
voyant pas le péril , n 'ayant pas conscience de 
son état , il n 'est point a larmé : c'est la cause 
nature l le de son apparen te hardiesse et de son 
semblant d'infaillibilité. Mais des cas de mort 
su rvenues pendant le somnambu l i sme se p r é ­
sentent souvent Récemment un édi teur a m é r i ­
cain , dont le nom est universe l leme t connu , 
tombai t dans un précipice pendant qu'i l se pro­
menai t do rman t , et la semaine de rn iè re , un 
j e u n e homme de Sa in t -Bar tho lomew's Hospital 
est tombé par la fenêtre de sa chambre étant en 
état de somnambu l i sme , et s'est tué . 

— Une let t re de Copenhague fait connaî t re 
que le Corps d ip lomat ique a \ a i l été admis le 23 
décembre à présenter au roi ses compl iments de 
condoléance su r l ' incendie du château He F r é -
dér iksborg . Sa Majesté portait les t races des 
dangers qu 'e l le a pe r sonne l l ement courus en 
dir igeant e l l e - m ê m e les t ravaux de sauvetage . 
Ses lèvres et une partie de sa barbe ont été 
brû lées . En parlant de ce désas t re , le roi p o u ­
vait à peine maî t r i ser son émot ion . L ' incendie 
a englouti des trésors de l 'art les plus précieux, 
et les conserva teurs des musées de Copenhague , 
envoyés su r le lieu du s in is t re , sont revenus 
sans avoir pu ri< n recuei l l i r des décombres . 

Sa Majesté a pe rdu , non-seu lement une su­
perbe collection d 'an t iqui tés qu 'e l le avait mis 
vingt ans à former, mais encore toutes ses notes 
des t inées à un ouvrage auquel elle travaillait 
depuis p lus ieurs années , sur la comparaison des 
ant iqui tés des divers peup les . 

— On écrit de Vienne (Aut r iche) , le 24 d é ­
cembre ' 

« Depuis bien des années , on n'avait vu des 
masses de neige comme celles que nous avons 
ma in tenan t . C'est au point q u e sur p resque tou­
tes les lignes de chemin de fer les c o m m u n i c a ­
tions ont été / 'omplè 'ement in terceptées pendant 
pli-sieurs jours et sont à peine rétabl ies sur 
que lques points . : ais c'est sur tou t en Sîyrie et 
en Hongrie que les ravages ont été les plus 
cons idérables . 

» D'après la Gazette de Gratz du 2 2 , il y 
avait en t re Adelsberg et Spielfeld cinq trains qui 
ne pouvaient ni avancer ni reculer . Le train de 
Tr ies te , parti le 20 de Steinbet ick, a manqué 
d 'ê t re ensevel i , du côté de Ci l l i , sous une ava­
lanche de neige qui a roulé du haut de la m o n ­
tagne et qui a couver t la voie de plus ieurs toises 
de neige de haut que lques minu tes avant l ' a r r i ­
vée du convoi. 

» A Presbourg , l 'ouragan de lundi de rn ie r a 
été si violent qu 'en bien des endroi t s la neige 
s 'était amoncelée à plus de trois pieds de haut , 
et que m ê m e les h o m m e s é ta ient renversés par 
le tourbi l lon . 

• L 'a rchkluc Albe r t , qui était parti de Pes ta 
pour Vienne , s'est vu forcé d ' a t t endre plus de 
v ingt -quat re heures à P re sbourg , qu 'on pût 
enfin expédier un convoi . 

» A Vienne , la neige est tombée en telle 
abondance dans la nuit du lundi au mardi , que 
les balayeurs ont t rouvé nombre de chiens 
ge lés . » 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

Produits de la semaine du 17 au 23 décembre 
1859. 

Nombre de voyageurs , 00 ,088 . 
Produi t des voyageurs 245,185 25 
Bagages, m a r c h a n d i s e s , e t c . . . 857,1)81 55 

Produi t total l7lÔTJ7iôô~8Ô 

Semaine correspondante de 18ôS. 

Nombre de voyageurs , '.(5,504. 
Produi t des voyageurs 271,601 86 
Ragages, marchand i ses , e tc . . . 800,739 54 

Produi t total l , l 6 2 , 3 i T ~ 4 0 

Différence en moins pour 1859. 59 ,174 60 
Soit : 5 09 u/o-

Produit par kilomètre. 
1859 — 964 ki lomètres exploités. 1,144 » 
1 8 5 8 - 9 1 9 idem 1,264 » 

Différence en moins pour 1859. 120 » 
Soit : 9 49 % • 

Produ i t total du 1 " ( 1859. 56 ,521 ,622 67 
janvier au 23 déceinb. [ 1858 . 53 ,992 ,162 73 

LA MODE ILLUSTRÉE. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lectrices 
la publication, à Paris, d'un journal destiné surtout 
aux jeunes dames, devant reproduire, par la gravure, 
dans leurs plus minutieux détails, tous les travaux 
féminins qui peuvent intéresser la famille, et donner 
toutes les évolutions de la Mode contemporaine. 

La M O D E I L L U S T R É E (tel est le titre du nouveau 

journal) paraîtra 52 fois par an , et ne coûtera que 
12 francs; (envoyée directement par la poste, 50 c. 
de pius par t r imestre ,) et contiendra plus de 2,000 
gravures et an grand nombre de patrons. On peut 
aussi s'abonner par trimestre, sans augmentation de 
prix : trois mois, 3 fr. (directement par la poste, 50 
centimes de plus.) 

Les quelques dessins du premier numéro que nous 
avons pu voir nous permettent d'affirmer la supé­
riorité des gravures. Ou reste , toutes les personnes 
amies des belles publications partageront notre opi­
nion , car , en s'adressant directement (par lettre 
affranchie) à l'administration de la MODE ILLUSTRÉS, 

56, rue Jacob, à Paris, sur leur simple demande, le 
premier numéro leur sera expédié gratis. Pour une 
dame ou une jeune demoiselle, nous ne connaissons 
pas de plus charmant cadeau qu'un abonuement à ce 
journal. 

Le premier numéro vient de paraître , et le deu­
xième paraîtra dans les premiers jours du mois 
prochain. 

Le bureau de notre journal se charge de recevoir 
les abonnements. 

GUANO DU P E R O U , garant i sur analyse. — 
En magasin à Par i s : 33 fr. 70 les 100 lui. , par 
livraison d'au moins 10,000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, 3 5 , r ue Lalayet te , à Par i s . 

four tous les articles non signés, J. Keboux. 

CIRQUE F, LALAME 
REPRÉSENTATIONS 

LES D I M A N C H E S , LUNDIS E T J E U D I S . 

Abonnements aux représentations 
A P A R T I R DU P R E M I E R J A N V I E R 1860 

S'inscrire à l 'avance , à l 'adminis t ra t ion. 

Leçons élémentaires — Cours de haute école 
— Leçons particulières pour dames — 

Chevaux eu dressage. 
M. LALANNE a l 'honneur île prévenir m e s ­

s ieurs les a m a t e u r s qui ont des cbevaux , qu' i l 
met son a rène à ieur disposi t ion, tous les j o u r s 
de deux à qua t re h e u r e s . 
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S A L O N S DE L ' H O T E L - D E - V I L L E 

MERCREDI 4 JANVIER 1860 

SOIRÉE ARTISTIQUE 
DONNEE PAR 

M. A. DE GASTON 
Physique-Mathématique, Mnémotechnie et Prescience 

divinatrice. 

P R O G R A M M E . 
t v i» i n a t•-. * « • K s •* «» i v r, i . i . v. % 

PREMIÈRE PARTIE 
1. •-•;*• i i i i v r i - i i i i x M I S D ' A R I A H E : 

Les Cartes animées. 

2. Le Sorcier malgré lui : 
Expériences exécutées par les spectateurs. 

3. TO BE OR NOT TO BE : 
Les plus belles devineresses du monde. 

4. Souvenirs d'Isis et d'Osiris : 

La Volonté c a p t i v e . 

5. La Photographie de la pensée : 
Surprises et expériences dédiées aux Dames. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Kleciro-blologle : 
Aléa jacta est. 

2. Les Frontières de l'impossible : 
Expériences dédiées aux Dames. 

3. MÉMOIRE DE LA SCIENCE, SCIENCE DE LA MÉMOIRE : 
Mathématiques , mnémotechnie. 

4. DATES HISTORIQUES. 

Histoires. Chroniques, Légendes. 
5. LE NATUREL MERVEILLEUX REMPLAÇANT LE MERVEILLEUX 

NATUREL. 

6. Une demi-heure de voyage dans le domaine de l'inconnu. 

PRIX D'ENTRÉE, 3 FR. 

PLACES RÉSERVÉES & NUMÉROTÉES, 4 FR. 

LES BUREAUX S'OUVRIRONT A 7 HEURES. 

ON COMMENCERA A 8 HEURES PRÉCISES. 

On reut se procurer des places réservées et numérotées en s'adressant 

à M. DE CASTON, HOTEL DU COMMERCE. CHEZ M. LEFEEVRE. 

H . .%. n e c-as ton ne d o n n e r a que cette seule r e p r é ­
sen ta t ion . 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon. à Houbaix. 

Jeudi 5 Janvier 1860 

GRANDE CHASSE 
Ali CERF 

par tous les écuyers et les écuyères , qui , en 
cos tumes de chasse , auron t à franchir, en pour 
suivant l ' animal , 

BARRIÈRES, HAIES ET ROOHERS. 
Ce sleeple-chase commencera par 

L E R E N D E Z - V O U S DE C H A S S E 
au son des cors. 

La première part ie de cette représenta t ion 
sera composée des exercices des écuyers et des 
écuvères , parmi lesquels 

LE DIABLE A CHEVAL 

Scène mêlée d 'exercices par l ' incomparable 
j e u n e Ch. Lalanne , el variée par les in te rmèdes 

des HUIT CLOWNS. 
Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; p remières , 

1 1. 50 ; secondes , 1 t. ; galer ies , 50 c. 

DÉPÔT DE FABRIQUE DE DRAPS ET NOUVEAUTÉS 

VENTE DES NOUVEAUTÉS D'HIVER DE IA MAISON AUG. CAZY ET Cie 
A LA VILLE DE YERVIERS, RUE DES CHAPELIERS, 22, TOURNAI 

MAGASIN SPÉCIAL 
VÉRITABLE P1UX FIXE 

pour l 'EXPOSITION des RICHES NOUVEAUTES anglaises et i nd igènes ; spécialité de DRAPS et ETOFFES pour dames , livrés d i rec tement 
au détail à plus de 30 à 40 pour cent en -dessous des prix ord ina i res , et vendus à la grande mesure de 0,74 cent imètres . 

La maison AUG. CAZY et Ll if, montée su r la plus vaste é c h e l l e , a t t i re Taffluence non- seu lemen t par des assor t iments considérables qui n'existent 
pas a i l leurs , mais encore par la qual i té supé r i eu re et le bon goût de ses étoiles, la perfection de ses produi ts , la loyauté dans ses opérat ions et la 

erai ïde~modici té de ses prix qui fait j o u i r ses ache teurs d 'une économie réel le de plus de 30 à 40 pour cent su r les prix les plus rédui t s des au t res m a i s o n s , par la raison toute simple que la majeure 
part ie de ses art icles arrivent d i rec tement de f ab r ique , ou sont achetés au comptan t sur les lieux de p roduc t i on , évitant par là au consommateur les bénéfices des commiss ionna i res , maisons de gros , 
in té rê t s des capitaux dans les crédi t s , frais énormes de commis -voyageu i s , per les éventuel les dans les faillites, bénéfices des dé ta i l l an t s , etc. Avec tous ces avantages r é u n i s , on comprendra facilement 
pourquo i la maison A U G . CAZY el C'e vend la r iche nouveauté à pius de 30 ;; 40 pour cent a u - d e s s o u s des prix de n ' impor te quel le au t re maison. La vogue et la confiance que cette maison s'est acquise 
depuis l 'ouver ture de son dépôt à T o u r n a i , ayant donné lieu à l ' imitation de ses ense ignes et c i r c u l a i r e s , le consommateu r dans son intérêt p e r s o n n e l , est prié de faire at tent ion au nom et a l 'adresse : 

*[ C ie à LA VILLE DE VERVIERS, rue des Chapel iers , 22 , à T o u r n a i . 

A p e r ç u d e q u e l q u e s a r t i c l e s v e n d u s à l a g r a n d e m e s u r e de O , ? ! c e n t i m è t r e s . 
A U G . CAZY & 

Drap no i r , g rande l a rgeur , à . . . 
Amazone pour panta lons et b u r n o u s . 
Cachemire croisé « 
Impér ia l croisé . 6 75 
Impér ia l croisé extra 
Cu i r - l a ine et satin laine extra 

pour panta lons 3 .50 
Cui r - l a ine et Sa t in- la ine tort et fin 
Id. qual i té extra supé r i eu re 

2.75 
3.75 

7.50 

4.50 

2.50 3.00 
4.00 4.75 
5.50 0.00 
8.00 8.50 

10.50 

5.25 6.00 
7.00 7.50 

9.00 

3.50 
5.25 
0.50 
9.75 

11.50 

6.50 
8.50 
9.75 

Drap bronze . 
Id. b r u n , bleu et a i t r e s 

nuances 4 ,50 
Cuir gris g e n d a r m e à . . . . 
Etoffes d 'hiver pour pantalon 
Hautes nouveautés . . . 7.00 
Etoffes anglaises d iagonales et 

bandes 
Castorine n o i r e , b leue et b rune 

3 .75 4 .50 5.00 0.00 7.00 8.50 

5.00 

3.00 
7.50 

10.50 
2.75 

5.50 

3.25 
8.00 

11.00 
3.00 

6.50 

4.25 
8.50 

11.50 
4.00 

8.50 
8.00 
6.50 
9.50 

12.50 
4.50 

Duffel, toutes n u a n c e s , pour paletots . 5.00 
Velours- la ine , bleu, noir et b run . 0.50 7.50 
Id. qual i té extra supér i eu re . 9 .00 
W a l d a v a s , toutes nuances , q u a ­

lités extra 10.50 11.50 
Chenilles anglaises et Hyinalaya 
Étoffes pour burnous de dames 3 .75 

jusqu 'aux [dus belles qal i tés . 
Draps é t rangers pr ima et sa t in- la ine 

5.50 
8.00 
9.75 

12.50 
9.50 

6.00 
8 50 

10.50 

13.00 
14.00 

12.00 13.00 16.00 

Grand choix de cravates cachemire , cache-nez en peluche el chen i l l e s , depuis 1.50 j u s q u ' à 14 .00 . — Cravates , cols en soie el écharpes , à 0 .50 , 0 .75 , 1.00, t . 2 5 , 1.50, 1.75, 2 .00 , 2 .25 , 2.50 à 6.0C. 
Gilets cachemi re , po i l -de -chèvre , ve lours-soie , mate lassés , à 2 .50 , 3 .00 , 3 .75 , 4 . 0 0 , 4 . 5 0 , 5 .00 , 6 .00 , 7 .00, 8 .00, 9 .00 , 9 .50 , j u s q u ' à 2 0 . 0 0 , généra lement tout ce qui se fait de plus nouveau. 

Grand choix de soieries noires pour r o b e s , de 2 25 à 9 .00 . — Assort iment de foulards de Lyon et des Indes , depuis 2 . 1 0 . garant is pure s o i e , — el une infinité d 'au l res ar t icles . 

A V I S T R E S I M P O R T A N T . — La maison AUG. CAZY et C i e, défiant loule concur rence el voulant offrir à l 'acheteur toutes les garant ies poss ib les , accorde dix jou r s pour échanger , 
sans aucune p e r t e , toutes marchand ises qui ne conviendraient p l u s , et m ê m e en r e m b o u r s e r le mon lan l aux personnes qui en témoignera ient le désir . — Aucune personne n 'é tan t chargée de la venta 
lia nos marchandises, on ast prié de s 'adresser d i rec tement au dépôt RUE DES CHAPELIERS, 2 2 , A TOURNAI (deux maisons au -des sus de la Boucher ie) . 1646 


